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RIBEAUVILLÉ

L’auteur débute son ouvrage par l’origine de la ville et de
son nom, les monnaies romaines trouvées dans le
territoire, l’ancien mur du Thænnichel, puis par les
premières mentions de la ville en 768 et 896. Il poursuit
avec la première donation de la terre à l’église de Bâle
par l’empereur Henri IV de Franconie en 1084, la reprise
de la terre par Henri V en 1114, puis sa restitution en
1161, l’origine de la maison de Ribaupierre, la conces-
sion de la terre en fief aux nobles d’Urslingen, la nature
et l’objet du fief, les visites de l’empereur Rodolphe de
Habsbourg en 1281 et 1284, le changement du village
en ville de 1281 à 1290, la guerre de succession et le
siège du château. Il présente l’insurrection de Colmar en
1293 et le siège de Ribeauvillé, le partage de la seigneu-
rie en 1298, le traité avec les archiducs d’Autriche en
1313, l’engagement des israélites et les violences com-
mises contre eux, la première mention d’une organisa-
tion administrative et judiciaire en 1392 et 1402, la
concession de divers privilèges à la ville et à la seigneu-
rie en 1504, la mort de Guillaume Ier de Ribaupierre, la
guerre des paysans d’Alsace et l’insurrection des habi-
tants. Il évoque la restauration de la tour des Bouchers
et la construction de la fontaine de la place du marché,
la promulgation du livre des statuts de la ville en 1550,
la réunion de l’Alsace à la France en 1648, l’extinction de
la maison de Ribaupierre et l’avènement de la maison
palatine de Birkenfeld à la seigneurie. Il termine l’histoire
de la ville par les mouvements de la population, la
construction de l’hôtel de ville, l’établissement de l’indus-
trie manufacturière, la première municipalité, le cahier
de doléances, les réclamations de la bourgeoisie contre
l’administration seigneuriale. L’auteur présente égale-
ment les monuments et les établissements divers (le
château de la haute Ribaupierre, le château de
Saint-Ulric, le château de Guisberg, les hôtels, l’église
paroissiale, les prieurés…), l’administration civile et
judiciaire. Il ajoute une notice sur l’ancien pèleri-
nage de Notre-Dame de Dusenbach et une autre
sur la confrérie des joueurs d’instruments d’Alsace.
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Marie-Bernard Bernhard est né le
8 juin 1809 à Ribeauvillé. Après
des études supérieures chez les

jésuites de Saint-Acheur, dans le Nord, dont
l’établissement fut fermé en 1828 par ordon-
nance royale, il suivit des cours de philoso-
phie à Besançon, puis des études de droit à
Strasbourg et choisit d’entrer à l’École des
chartes en 1834. Il obtint son brevet d’archi-

viste paléographe en février 1837 et travailla
sous la direction d’Augustin Thierry, à des
travaux pour l’histoire du tiers état. Récom-
pensé à plusieurs reprises pour ses recher-
ches, il quitta Paris, sur les instances de sa
femme effrayée par les troubles de la révolu-
tion de 1848, et fut nommé archiviste-biblio-
thécaire de la Nièvre en 1850. De santé
fragile, il démissionna peu après pour s’éta-
blir à Sand où son épouse décéda à l’âge de
32 ans, après avoir donné naissance à neuf
enfants, dont sept resteront sans postérité.
De 1859 à 1862, sa ville natale lui confia
l’inventaire de ses archives, et de 1863 à
1865, il procéda à celui de Bergheim. Délais-
sant l’histoire, il consacra la fin de sa vie à la
théologie qui le consolait de ses maux et
charmait ses loisirs. Après sa mort, le 27 no-
vembre 1884, la ville de Ribeauvillé acquit
le manuscrit de ses Recherches sur l’histoire
de Ribeauvillé, qu’elle fit paraître en 1888.

La date des premières
mentions de la ville, qui
remontent au VIIIe siècle

par Marie-Bernard
BERNHARD

Ce livre est publié dans la collec-
tion Monographies des villes et
villages de France, dirigée par

M.-G. Micberth, qui compte 2 960 titres
à ce jour. « Dans les premiers siècles qui
suivent la conquête barbare, explique
l’auteur, alors que de vastes territoires
étaient encore incultes ou veufs de leurs
premiers habitants, il n’était pas rare de
voir un homme riche, possesseur de serfs,
se faire concéder ou même s’emparer
d’une partie de ces terrains et y former un
établissement. Telle paraît avoir été l’ori-
gine d’un grand nombre de villes et villa-
ges d’Alsace, et telle fut probablement
aussi celle de Ribeauvillé. Les premières

chartes qui mentionnent cette ville, la font
connaître sous les noms de Ratbaldo et
Ratpoldesvillare, dénominations évidem-
ment composées du nom d’un certain
Ratbald ou Ratpold et du mot villare, dési-
gnant dans la basse latinité une exploitation
rurale, un bien de campagne. Ce serait donc
à un établissement de ce genre, auquel
vinrent s’ajouter plus tard d’autres habita-
tions, que Ribeauvillé devrait ses commen-
cements. Cette origine de la ville nous
reporte à la période franque, comme l’indi-
quent la forme germanique du nom du
fondateur et la date des premières mentions
de la ville, qui remontent au VIIIe siècle. »

Recherches sur l’histoire de la ville de

 Sa ville natale
lui confia l’inventaire

de ses archives



Fait à....................., le................................

Histoire locale. Feuillepériodique gratuite d'information culturelle et publicitaire. Directeur de la publication : M.-G. Micberth. Rédaction : Sylvie Varlet.
Révision : Annick Morel. Reproduction strictement interdite. Dépôt légal à la date de parution. Imprimé en France.

Nom  ....................................................................................
Adresse  ..............................................................................
.................................................................................................

Le Livre d'histoire
17, rue de la Citadelle
02250 Autremencourt
Tél. 03 23 20 32 19

Règlement par chèque postal ou bancaire, mandat, à effectuer au nom de : Le Livre d'histoire.

!

Parution août 2010

Vite, commandez dès aujourd'hui cet ouvrage (attention tirage limité) à l'aide du bulletin ci-dessous ou
à la Maison de la presse de Ribeauvillé (Tél. 03 89 73 82 67) et à la librairie Hoerdt (Tél. 03 89 73 64 70).

Réf. 826-2426

TIRAGE LIMITÉ ET NUMÉROTÉ. Prix justifié.

Je commande « RIBEAUVILLÉ » :

MERCI POUR VOTRE COMMANDE

TOTAL :TOTAL :TOTAL :TOTAL :TOTAL :

L
or

is
se

 n
u

m
ér

iq
u

e.
 R

C
S

 L
ao

n
 C

 4
13

 2
93

 2
34

.

Bulletin
de

souscription
à retourner à :

  FRAIS DE PORT : 1 ex. 5.50 € - 2 ex. 7 € - 3 ex. 8 € ......................................................

JE CHOISIS MON MODE DE PAIEMENT
Par C.C.P. Par carte bancaire

Signature :Expirant le :

Par chèque bancaire

Téléphone (obligatoire) :

....................................................................

Par mandat

N°

.................................................................................................

ex. au prix de 52 €.................................................................................

5,57F/mnsur Internet...

LE LIVRE
D’HISTOIRE

Retrouvez

http://www.histo.comhttp://www.histo.comhttp://www.histo.comhttp://www.histo.comhttp://www.histo.com

Je souhaite recevoir votre catalogue général 2010 (364 pages)
 – 2 870 titres disponibles – 30 000  villages traités (10 € de participation aux frais).........................................................
..

1391-2960

RIBEAUVILLÉ

Les premières mentions de la cité de Ribeauvillé datent du VIIIe siècle. Elle fit d’abord partie des terres du duché
d’Alsace et des comtes d’Eguisheim, puis des domaines de la maison impériale de Franconie, et enfin de
l’ancien évêché de Bâle, avant d’être cédée à la fin du XIIe siècle, à titre de fief, à la maison de Ribaupierre,

par cette église. Elle devint ainsi le lieu de résidence de ces seigneurs et le siège de leur administration civile et
judiciaire. L’empereur Rodolphe de Habsbourg y séjourna à plusieurs reprises et lui fit l’honneur de la doter du titre
de ville à la fin du XIIIe siècle. Les habitants, hommes libres chargés d’une certaine importance, furent alors
dénommés bourgeois et appelés, comme les nobles, à intervenir dans les actes publics. La ville possédait un marché
hebdomadaire, un sceau à ses armes, un hospice et une administration communale, civile et judiciaire et ses
habitants jouissaient du privilège d’être jugés en toutes circonstances, tant au civil qu’au criminel, par leurs
concitoyens et leurs pairs, assurés ainsi d’une justice impartiale, prompte et économique. Au XVIe siècle, la ville
acquiert toute son importance durant la période germanique et son droit de bourgeoisie est alors fort recherché. Elle
prend part à la défense de l’État et une société d’arbalétriers (et plus tard d’arquebusiers) y forme les habitants au
maniement des armes. La réunion de l’Alsace à la France ne lui fera pas perdre son statut, les nombreuses et cruelles
souffrances de ses habitants durant les longues guerres qui précédèrent ce rattachement ayant été rapidement
calmées par les améliorations de toutes sortes dues à l’influence française. En 1688, la condition féodale, déjà
adoucie et régularisée depuis plusieurs siècles, se trouve définitivement fixée et les droits seigneuriaux formulés
alors par écrit ne donnent plus lieu à aucun arbitraire. Son nouveau système de comptabilité développe la prospérité
de ses finances à partir de 1720, lui permettant de bâtir quelques édifices importants comme les écoles et l’hôtel de
ville, tandis que l’établissement de l’industrie manufacturière offre des ressources nouvelles à ses habitants. La ville
prendra ensuite une part active « au grand mouvement de rénovation sociale » que fut la Révolution.

Réédition du livre intitulé Recherches sur l’histoire de la ville de Ribeauvillé, paru en 1888.
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